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Extraiéb  desRegiftres 
de  Parlement. 


N T R E Maiftrc  Michel 
de  Villiers  Aduocac  au 
Confcil  du  Roy  , appel- 
lant  de  la  fentencc  donnée 
par  le  Bailly  de  Chartres  lez.  Septem- 
bre dernier;,  & luy,  Maiftre  lacques  le 
Velliard  Subftituc  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  à Chartres,  & Barbe  de 
Villiers  fa  femme , demandeurs  en  re- 
quefted’euocationd’vncparc.Et  Mai- 
ftre Charles  de  Villiers,  intimée  def- 
fendeur  d’autre  : fans  que  les  qualitez 
puilfent  préjudicier.  Apres  que  Gal- 
îandpourrappellant:  Mauguin  pour 
rinthimcjontefté  d’accord  lur  l’appel 
hors  de  Cour  de  procès  : & oüys  au 
. ^ , A ü 
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^principal  fur  la  demande  à fiji  de  par- 
tage requis  par  lUntliimécnIa  fuccef- 
fion  de  les'  père  Se  mere , nohobftan  t 
l’cxheredatioii  qU’il  a’ mainteiiuën  al- 
lé, furfaulfe  cauic , par  bmftigation 
des  demandeurs  pofTedans  Icpere  aa- 
ge  de  quatre-vin  gts  ans.  Se  n’a  u nir  peu 
eftre  fai£te  que  par  teftamènt  de Tau- 
dorité  du  Magillrat.  Et  les  4einan  - 
deursau  contraire , que  l’exheredatiô 
pour  desbauchc,  mauuais  mefnagë, 
iniures , ofFenfe , trois  mariage^  fans 
volontédu  pere,  Se  auoir  attente  à fa 
pcrfonne,doitfôrtin  cfFeéf,  3 * i*' 

Le  Bret  pour  le  Procaydur  general 
du  Roy,  A didjquc  celle  caule  blibGÛt 
de  tant  plus  importante,  qu^lcTC- 
gardoit  les  droidls  dcdapuiirancciSc 
dignité  paternelle  , qui  èft  fvne  dés 
plus  iccômandables  chofes  apres  rhô 
neur  de  Dieu  : & le  premier  & plus 
alfeuré  fondement  des  republiques 
raieuJi  ordonnées.  Ce  que  Senecque 
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./tçfmoigna  en  vn  lieu  ceîebrc  de  fes’ 
r œuures  , où  difcourant  auec  l’Em- 
pcieur  Neron-^  luÿ  diloit  en  ces  ter- 
mes,Tumederaâdqis  cesiours  paffez 
, d’oùvenoit  que  depuis  !a  mort  d’Au- 
gufteon  auoicvciidans  Rome,  plus 
de  parricides  , plus  de  rebellions  aux 
MagiRnarSjplus  dedefobeïiîance-aux 
loixjplus  de  crimes  ,,deliâ:s,&:  autres 
'Vi-ces,  qü’on  n’en  auoic  veu  depuisda 
, ‘Fondation  dacelle  : I e te  dis  lors , & te 
/icrepet;cencores,que  cela  ne  proue- 
sholpd^Ueurs,  que  de  la  puiiTimee  pa- 
ternelle, quiauoitefté  afl’oxblie  & di- 
ianiange  depuis  la  mort  de  ce  Prince:/ 
eacdinil  ,:quel  rcfpedt  & fubrailîion 
-pctïuent  rendre  aux  loix,  aux  Magi- 
il  rats  é voire  au,  P rin  ce , ceu  x,  qui  des 
icuBicunefle  fe  lonc  accoultumez  à 
méfprifer irapunément  les  comman- 
d'emens  de  leurs  pefes? 

Cequiadannéfuietà  plufïeurs^di- 
gnesautheurs  d’aceufer  ouuercemen a: 

, A iii  ^ 
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Î€s  loix  deConftanMn , de  D|dclctian^  ' 

ptefqücaB  éi^'ârftleiÆ  lïîfBttdé 
p^res  'id’âiièîr  clic  ^âi^fqiîé  Mlidra- 
mcs  fc  fqnc  j^ortésl  de|)üiscfïtdià^dô,i- 
tes  de  défobëiflancësj&dëdéffâiiclièiè: 
Sbuftenàrïs  qü6  le  tneiflcur®^éffde 
réduire  chacun  cri  fdn  dcu^ir  cftoitde 
rellablir  Cefte  magiliratüré’^'fiféfti- 
<|üè aux mefthes  drditsiqüeîÿiëâ^u^;|“ 
üoit  dbnttcx  par  fes^dixj'Sst^swî^  I 
bht  efté  iadis  entré  hbs  âhtlfen^lsàu-  \ 
îbis  du  tempâ  de  iMés  0elà^^ffâîflc  | 
les  Rornains , au  temps  dé’léérïèbh--  | 
biique  & premiers  Êmbèïéâfs^,^!mff-  j 
quels  parlant  Philbn  lüif  j 

cernent  de  fon  liurc 
loué  grandemér  léur  pÿdd^dd?n,èOTçp-  | 
d roit.  Ht  adio  ufte  qu’il 
' qû'il  y ait  autre  hibyèrt^dc^ré'bbf^i- 
ucr;éxa<!iemcnt  ce  précepte  dilSih'jde  | 
IdiÔheurdeuâük'pèréS  j ^te’^^î.a^ébb- 1 

feruatibn  decefté  digHi'tddâréri  cHé.’  j 

■:■■■  Jr  n-'  ' H în9U’.;i:J  I 

■ ''  ■ I 
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Queyijoni  aiioit  i^raais  vcu,(XCî^-è 
tÿrç.  rçùwrc  U fçucrit^^^ 
çes  Itx^  a^èiennçs  ^ ^c’cftpit  en  çcfté- 
^çaufc^çciîa^UGlle  on  voie  yn  fils, qui 
îçmbyysiupiitiprisplaifir  par  fes  mau- 
uds  cptnporteïncnç  de  prouoquer  fur 
.„fojlà:Uiftc  colere  de  fes  pere  & mere. 
jGaf^jnbien  qu’ils  fe  loient  acqui^ 
teT^’^g  leqçdcupir  vers  l’in 
,]^,,2^,pÿis  .)a  peine  “de  le  faire  inr 
Itrmrc3esfa  icunclfe , tant  aux  bon- 

CiJ3ÎOlîw'  1 f • \ ' 

„ qç5^îpçEUj:s|,  qu’aux  arts  & duciplipes 

nionde  , fa  vie 
urtantj  n’a  èfté  qu’vne  perpctuclle 
" ris  & defobeiflançc 


O 

^yersÆux.  , 


^^ç^orjtejque  pcnians  kram^ntra 
qp.^ÿppir  , eii  . décochant  fur  luy  le 
pnqrp4,Ç  leur  puiflancc  , ils  furent 
dep^t  le  Tabellion  de  Chartres  dc- 
(çlarcrque  pour  punir  fa  vie  defbpr- 
dep  ^ ton  irreuerencc,  qu’ilsledeshe- 
ritoient  êc  reubquoient  vn  partage 


iîu’iisauoient  faiôl  auparauant  entre 
lous  leurs  enfans. 

^ Mais  au  lieu  d’apprehentler  les,eï- 
feâs  d’vne  fi  rude  ienrence,^  aiiian- 
der  fa  vie  ; il  faidl  tout  au  contraire. 
Car  il  va  contrarier  mariage  fans  le 
fçcudcresperc& mere,  auecvnevef- 
uede  Maçon  qui  n’auoit  biefis  quels- 
conques,  & d’ailleurs  toute  perdue  de 
repotation  s dontlespere  & mere  re- 
çcürcntvn  fi  grand  defplaifir  , qu’ils 
retournèrent  deuantle  mefmeTatrel- 
lion  repeter  celle  exhérédation, & dé- 
clarer qu’ils  vouloient  qu’elle  euftfion 
effccljfans  que  iamais  ce  fils  rebelle 
puiffeauoirpart  enleurfuccefiioh. 

apres  celle  femme  bllanc 
pe'tc  peu  heureux  ,^rçprént 
efperancc  de  fon  fils  , le  rap- 
pelle chez  Iny^dique  etiam  fiolam  prïmam 
Ÿ^oferre  iuhet , à l’exemple  de  ce  pere 
pieux  de  l’efcriture  Sain6lc,le  faiÀ  rc- 
uçftir,!  Liy -ren  d le  m cl  m e honn  eu  r qu’il 

auoit 


auoit  en  fa  inaUon , & rcuoque  cefte 
exheredatiô,  '\>tnemofanusàf  rmaj)ff€n» 
ja  filiwn  fmm  exhtsredat , diioic  vn  an- 
cien autheur. 

Mais  au  lieu  de  ic  recognoiftre,  & fc 
laiffer  tôuchcr  au  cœur  par  cefte  bon  te 
& faueur  paternelle , il  retourne  inio- 
Icmmentàfon  vice,  quitte  la  maifon 
de  fon  pere , & contra<Ste  vn  fécond 
mariage  auecvne  vileferuantc&  gar- 
cepublique:  Scparlecontradl  dema- 
riage  ( impudence  admirable  ) il  luy 
donne  deux  milefeus  a prendre  fur  ie 
bien  defes  pere&  merc,cncores  qu’ils 
fuftcntviuans. 

Qucdcveritéce  mariage-là n’auoic 
pas  efté  célébré  en  l’Eglife:  mais  pour 
cela, que  la  pieté paternelle  n’auoit  pas 
laifte  d’en  eftre  entièrement  blcflcc, 
d’autant  qu’il  eftoit  iuftific  parles  piè- 
ces qui  auoient  efte  communiquées, 
qu’ils  ont  demeuré  enfemble  fort  16g 
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temps , fe  difans  ScafFermans  eftre  ma- 
tiez,negotians  cnfemblejcftipruntâhs 
argent , & s obligeansi  càfembibîen 
ijuaiite  de  mary  & defemme,  'ri 
^Dont  fes  perc&  mere;ayansGfed- 
üis,  tranzis  de  douleur  , fc  fondans  en 
larmes,  retournent  pardeuantle  Prè- 
iloftdc  Chartres  j & de  rechef  declarét 


qüils  reiioquent  ce  rappel  qu’ils  a- 
uôient  fai<5t  de  leur  fils  ; veulencquc 
hexheredatio^par  eux  faite  dés  le  mois 
de  Sep rembre  1608.  fortift  fon  eièéf, 
& en  tant  que  befoiri  feroit  , de  riou- 
ueau  l’exheifedent,  & paflent  procura^ 
tion  pour  luy  fignifier  cet-ade, & àfa 
prétendue  femme.  ^ *1,  ^ sî 

Gela  encores  ne  peut  rien  fur  £bn 
ame  endurcie  : Car  apres  auoir  quitté 
cefte  femme, & eftre  côdamnéen  trois 
mil  liures  de  réparation  enuers*  elle, 
-pourn’auoir  voulu  folemniferce  ma- 
riage commencé  y"  ^ pendanc  qu'il 
cftoit  prilonnier  au  Ghaftclet  pour 


«'I 


obtienc 


payer  cefire  foramc , il  s’accoftc  dViie 
troillefmfi  femme  d’aufli  baiïe  ôe  vile 
condition  que  les  premières , & con- 
tracte mariage  auec  elle^doncfes  pe- 
re  & merc  cftans  aduertis , vont  de  re- 
chef  deuan t lemefme  I uge , & renou- 
uellent  pour  vne  troifiefme 
aâc  d’çxheredation.  M ais  corr 
raauuais  garçon  eftok  du  tout 
donm  de  la  raifon , il  fe  mocqi 
toutcela,  & pour  convble  d’irreueten- 
ce^^feiâ  vu  voyage  à Chartres , entre 
enda-maifon  de  fon  perc,  le  vent  bat' 
tre  y&faiCt  des  vtEUximpies  luria 
& fa^perfonncjdont  le  pere  faiCt 
plainte  au  luge  ordinaire , & 
commiflion  pour  cninformer,  ce  qui 
n’a  pas  cftefaiCtjpour  ce  qu’il  mourut 
incontinent  apres.  Mais  il  y a pn 
de  cela',  tant  parla  lequeftefig^nee  de 
la  main  du  pere,  que  par  vnemiffiue 
recogneueau  procès,  ècqu’ilelcriuità 
fon  filsaifné,  luy  telmoignant  l’extre- 

B ii 


Il-** 

Sc  rcgrëc^  le  grani  ïâfia^iEnieïît 
qailcnauoir.  ' CjSi-sqw 

Quèc’cftoît  làdonc  Ie*foi>jic€k^îftir 
lequel  les  pere  & Mcre' de  l'itttlMmîfë 
auoicntfaiâ  l’<xhercdati(ÿn  dont  cft 
queftion.  Or  que  les  caufes  ' n^n  fuf*» 
fent  légitimés , perfpnncuc  le  pou^* 
uoit  r éüoquer  en  doub  te.  Premicre^i 
ment  par  Tordonnanec  de  Henry^éif 
de  l'afl  1556^  donnant  ffen^iïiauîç  pe3 
res  & meres  d’cxhercderlcarsfils  Sêfik 

f ^ ^ „ 

IcS,quifeferoicntmarie»ftïÿs'kurâcçpl 
fcntcmentauantraage  de  vingtcftiq? 
ans  pour  les  mies,  & trente' an  i|jdur 
lestitalles.  - ..i - jî;  sÿinoiowe 

- Secondement  , parla  difpplîÊio# 
du  droi<Sb  Romain  en  la  Nipuielieiïïp 
vtcHmdeappeüat.  cogmfdtmrjc^iû  eflÔceïs 
le,  qui  a r eftrain  t en  certains  casdesi  ef« 
fe£ts  de  cefte  puilTance  patefcneilc.Cai 
enco  res  qu’cllç  ne  parle  que  deiia  ftlle; 
là  cft-ce  qu’elle  ccwnpcenaâuffibiert  lè 
fils , & auecraifon  d autant  plusSorté 


e(i|>eaiaçpu|)  |4ü&  oMigéà 
fon pcre,  comme  elïant  l’apppy  <ic  la 
raaîf0ïi*j  ôCj»ik|  aelf|e  tbalecae  Icnonri 
&lcs:biensdela  famille^  - ■ , ; 

? Etccà  Texcinpie  dece qui  eft^fcrit 
cilla  loy  dc  Moyic,qüùJi  m/ilier  ^mefi 
rndoMo  patm  qmdpiam  vouent  » ^ 
t&^Pfiiügamine  pater  obfliterit^omnia  dus 
’Vincfdttinritu  emnt,(ZoiX  encores  qu’il  ne 
foie  parie'  que  de  la  fille , fi  eft-ce  qu 'ail,- 
rapportjde  tous  les  Interprctes  ,ceftci 
loys-eatcadaufli  bien  du  fils  que  dcM 

"uBtpI^qucsefte  exhérédation  eftoie 
auctorifée  du  commandement  expresi 
dicOifeU'^”ç|üi  oblige  les  enfansà  hoào- 
rerdeiUiS  peres  6{  meres , & eiv  toutes 
chofes  fuiure  leurs  eommandemens^ 
â P eiri  a de  y o ir  r e t ran  che  r 1 e^  t emps  & 
le  CC8jrS''de  leur  vie , qui  eft  vneexhe-t 
jrediâôB  bien  plps  feuerexTommeauf? 
fl  l’î^ndSs  princip^ushQiineurs  qu’on 
leur  dûibt  tendre  ielbd%n’ent.reprcn- 


■ -VJ  --.V-  , vH  ; ■ ' 

dre  rien  fans  lcurconfeil&  aduistnon 
feulement  éschofes  de  confequcncc, 
comme  eft  le  mariage , -mais  aufftes 
chofes,que  ce  Philofophe  dans  Aulu- 
gelle  appelle  ad- 

joutantees  paroles  dignes  d’eftte  grar 
uees  à toufiours  dans  la  mémoire  dea 
hommes , müum  nos  hahere  nmicnfr^- 
fent'ms,  ^ rébus  nç^ris  magis^ro,^itium^ 
fi  rite  honoranmr  & colantun,  qmm  fos 
ij>fi)s  à quibus  initia  ViUrlucemque  asçe- 
pinms,  , ' ■ ' , , 

Ou  a celle  occafion  on  ne  voyoit 
point  en  toute  la  Sainetc  Efcriçure, 
que  les  peres  fc  foient  portés  en-yne 
indignation  plus  grande,  contrvC  leurs 
enfans , que  qifand  ils  ont  entrepris  de 
fe  marier  contrelcurgréi  Telmipin  la 
plainte  de  celle  lage  Rebcçcajdifant  ; 
Tad^t  anima  me  a propter  filias, 
ccbfixorem  inde  duxerit,  nolo  amplms  Vt- 
Qui  fut  caule  que  le  Patriarehe 
Abraham  appréhendant  que  fon  fils 


Ifaac  n’encouruft  fa  mauuaifc  grâce 
jjôür  ce  füiet , le  Coflito  folcmncller 
mcn  Uomimm  aétP^  tert^ , Vf  vxâ- 

rem  non  aeeipereede  CdndnUorumJiliahHSi 
fèd  ê terra'!,  domo  i^coghdtione  i^Jtus. 
iAuffiil  nefe  voidcn  toiircct  ancien 
Teftaiîiêt,qu’vn  fcul  exemple  dé  Cefté 
contrauêtion , quifut  d’Eiaü,  qü’àctf? 
fte  occafion  l’cfcriture appelle  tantûft 
Trrifikidi^fdtHsytânzoU  irafiUum.  ' 
< QueçelaCiôhcprefuppofé,  il rcftoic 
à exaiMiî»  lés  moyens  déduits  par  l'in- 
thimé  en  fon  plaidoyé , & qui  le  refol- 
ûent  eh  quatre  poindts  fommaires, 
dont  ttpfeccndauôir  faiâ:  pccuue  pat 
vh  cXâméh  à futur , auquel  il  a faîdt 
ouït  vh  g¥and  norhbre  de  tcfmoins.  ^ 
■ ^ ÏLé^émiet  cft , que  feS  perc  & mc- 
rèàùôîéhtéfteinduits  & forcez  à paf-» 
fef'febus  CCS  àCïes^  d’exhercdation. 
D’autàrit  (dit-il)  qu’ils  furcntveuspar 
les  tèfmoinsploter  amèrement  en  les 
fignatts;^' 


( 


Qucdeveritéilyauoitplufieurs  tef^ 
moins  qui  ledifent  ainfi  .*  Mais  on  luy 
reipônd,que  ces  mefmes  tcfmoins  ne 
dUtntpasquclepcre  fuft  forcé  à cela 
pat  aucunes  perlonnes,  aufli  quileft 
vray  itmblablc,quecommcles  larmes 
foniappeilées  par  Sainét Hilaire, 
âor  animât  mœretis  y Qu’auffi  cllcsnepro- 
uenoient  d’ailleurs,  que  du  regret 'cx- 
treme  qu’auoient  ces  bonnes  gens  de 
fevoirforcez  & côtraints  parles  mau- 
uaiies  atlions  de  leur  fils  d’exercer  fur 
luy  la  rigueur  de  leur  puiflànce,  & le 
retrancher  de  leur  famille  : C’eft  à dire 
fccouper  vn  membre  de  leur  corpsjA 
Tcxcmplc  de  ce  grand  Roy,qui  deplo^ 
rantla rébellion  de  fon  fils,  taflmdo~ 
tore  cor  dis  intrinfecHs  (comme  parle  l’Ef- 
criturc  Sainde , ) alloit  de  regret  ça  &c 
là  crian  t la  larm  e à l’œihQwfi  mihi  tribnet 
Iftego^ro  te  moriarïv^  miferomihi  quo~ 
niam  addidit  dominus  dolorem  dolori  meo\ 
Car  combien  eftimez-vousqu'vn 

nere 


( 
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pcre  reçoit  de  puiflàns  combats  en  fon 
ame,auparauât  que  démettre  la  main 
àcefterigoureufe  plume.  Eiiaccufant 
fon  fils,  il  l’excufe,  en  le  condamnant, 
il  l’abfoult.  Et  qui  a- il  au  monde  dt 
plus  dificilc  à vaincre  que  la  nature 
mefines  j de  plus  déplorable, que  d’ar- 
racher de  sô  cœur  cet  amour  paternel, 
que  cefte  mere  commune  y a imprimé 
désla  nailTance  de  nos  en  fan  s.  Bref,  qui 
a-il  de  plus  miferable , que  de  voir  vn 
pere  contraint  d’oublier  qu’il  a efté  pè- 
^  Ce  qui  fut  exprimé  difertement  par 
j l’Orateur  Romain,  dilant  ainfienvn 
endroit  defesOrailons;JWïi^w4  opeytei 
effe  vitiaatque  peccaufilij  .quihiis  infenfns 
pdTsns  potuerit  tuduceve  dninîpifn,'vt  natuvd 
ippun  'vinesTst , Vf  dmoTctn  illufn  penitpts 
inÇtmm  eijceret  ex  animo  , Vf  denique  pa^ 
trem  effe  fc  oblmfceretur.  Seneque  ne 
le  delcrit  pas  auec  moins  d’energie, 
quand  il  dit  ^nmquid  aliquis  leui  offenft 

C 


l8 

fdium  exl’dmlar,  niji  multiz  iniih 

ri^pemènti.am  euk^rint,  nîfg^us  efitjmd 
ni^tet^  quoi  da»'^at,non  dcteditaâ  de- 
c,K^toriuinfiÿmî',mHÎtq  cerie  tènt4t^ijà}bus 
indolcniduhidm  grtore  tocdidtn  pdf iàm 
remçct,fimul  ac  deplorataéjl,  ÿltiMàkkp'é- 
riwr.C^^i  cft  propremeiic  ce  qu’a  fai^ 
en  cefte  cauie  ce  pauure  pere , aÿahc 
tente  inutilement  & fans  früidf  toü 
tes  fortes  de.  faueurs  ,pour  f ëdüjt'c  Ce 
fi|s  defobeiiTantàfondeüôiri'  ''‘■ 

Et  tant  s’en  fautqu’il  |5üfile  tîférad- 
.n.encage  de  ces  larmes  la^,  .qu'aü'.çérti- 
traire  plies  iuftificnr  clairètnenir,'qde 
fes pere  & m ere  do nnans,  ce  iugimiét, 
lï’aùpient  en  rameautr.e^pafIi'op,  qüe 
de  (pn  infortune  miferablc  ètf  la 

ra  iTpn , fu  r la  qn.cjle  Sen  eq  u e êxcùfç  vn 
pere  en  vue  pareille  rencontre^,  difant, 
lachrimis  oflendens,qud,m  inuitus  huîcrerne- 
dio  manus  admoueretyatque  ètïum in  iüim 
anm^  nihilhojlile , mhilajperüriîfmjje.  .. 

Le.  fécond  moyen  de  rîrirhiiné  eft 


î9  , 

quèp^r  plufieurs  tefmoinsouysén  cc 
ip'elmç^^xamen  à futur, il  a veriHe,q  üe 
pSfJalK le  tenips derès exherecratlons, 
rpij  la  mGr.en'oiir  lailTé  deleiè- 

.e.purir  d’argent,  d’habits,  & autres  nc- 
c.eifitezhincfmes qu'ils  difoient  auoir 
4pu?ççens^efGUS,pourluvaclieptervh 

' /Y'  ' ' v'  f 1 ^ ^ -I 

.,9nipi;^jx|rerant  deia quelon  peré  n’a- 
uoit  du.jtq^at  defapr&uué  fes  aâion^; 
op.^^.U^ippins, qu’il  auoit  leue  de  ïon 
ç^rh^Qpte  rancune  & malüeillance 
gp  fqq  eîîdroîr,  & que  partant  il  efirdit 
^44gj;m,cs^de’Fopinion  des  plus  figna- 
jkz  <jÇ|j^yqspoilïeurs,  mefmcmcnt  de 
.J^:^le,;f^^^heodore  Baljàmon , difans , 
-q  ^^.^(^qncilüHspatril^mJJP^^ti£  conudle^-^ 
qu’ en  CO nfeqüence  l’exhe- 
rg^aqpn  deuait  ceficr. 

Patenté luy  qui  parle,  auoit  veu 
pluhçurs  termoins  ouy  s audit  examen 
àfupipj,p.ui  difent,quc  pendantle  téps 
de  ces  exheredations  le  pere  & Idmere 
de  Hnthimé  font  rouficursaiTifte  dc 
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ec  qui  luy  eftoic  neceiTaireçtnais  qu’on 
nepouuokpasinfcrec  delà  qu’ils  euf- 
fencreuoqué  celle  exheredàtiî)n.Non 
plus  qu’oa  ne  dnà  pas  que  ce  Tarm, 
donc  parle  Sene^ue^  eaft  rciiioqué  la 
fentencc de  bannilTemét , que  par  Fad- 
uis  de  l’Empereur  Aüguftc  il  aiioic 
donné  contre  fon  fils  , foubsprecex- 
tc,  que  pendant  qu’il  gard oit, jf&ft  ban 
à Marfeille,d«««<ï  illi ^ qmnta 
prafiare  intégra  yô/e^4f , dit  cet  autficur. 

Car  ce  font  les  elFeéls  de  cet  atno  ur 
paternel, qui  ne  s’efteint  iamaisj  qupy 
que  iuftement  irrité;A^o»  ertir^hid^- 
Ùhs  in  tantum  Vmcuntm  adio  yVtpow  ad 
natmam  fuam  tandemreuertantm idàioit 
vnancienRetlieur.  J - ^ ■ u , 

fi  fes  perc  & mcre  euflent  chan- 
gé d’aduis , & reuoqué  celle  exfiere- 
dation  j leur  eftoit-il  pas  aifé, le  faire 
paroillre  par  vn  aéle  contraire  ï Mais 
tan  t s’en  fau t q uils" en  ay  en c- eu  la.  v o - 
lôté,  que  l’on  voit  par  lespiecesj  qu’ils 


II 

eftoienc  demeurez  fermes  en  cefle 
première refolution,&  iufques  à leurs 
decedsÆt  ères  qu’ils  euflent  attiédi  le 
bouillon  de  leur  colère  , que  neant- 
moins  ils  h e s’eïto.icnt  d elpar tis  du  iu- 
gementja  par  eux  prononcé. 

■ Que  la  mefme  difficulté  auoit  efté 
autrefois  iugéc  parvn  Arreil  célébré 
donuéen  la  féconde  chambre  des  En- 
'quefteSj  en  l’année  1595.  au  profit  d’v- 
ne  Dainoifellé  nommée  la  Riuiere , 
corttfe  vn  fieh  frere  exhcredé , pour 
S^eftue marié  èontrelegrédc  fon  pere: 
co^nabfert  qU’il  eüft  iuilifié  au  procès 
s’  eftte¥eco  n cilié  aüéc  luy’ i au  o ir  b e u 
&-tnÿngé  enfemblc,  mermement  en 
auoir  receuquelques  liberalitcz  ; Ayâc 
la  Goût  interprété,  que  ceft  e reconci- 
liationfc  déuoic  entendre  feulement, 
qmritUriidirancoremdnimi:,  &non  quodà 
effeflàmauîlem,àzïtxh.tïtàH\ov\,co- 
mcparlcvnde  nos  anciens  D odeurs 
FranCoisfur  là  Idy  éx  patte,  ff.  déadim. 


■1,  ■■ 
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hg.'Et  quepour  cifacer  cefte  exî^erccia- 
tion,  il  falloit,  ou  vnç  appro.batiofî 
cxprciTefaiÊte  parlç  pere  du  roapage, 
qui  luy  aûoic  depleu  auparauant  i Qa 
bien  vn  adle  rcuoquanE  par  , exprès 
cefte  exhérédation.  Qui  eft  l’inter- 
pretation  qu’on  a donnée  à ces  der^ 
nieres  parolles  du  Canon  du  Pape"", 
Euarifius, N ifi légitima  Vota  fuem^nvinti 
& qui  eft  aidée  des  decifions  tiréesde 
laloy Vtprogonis.  C.  de w«pf.,ôç  4el a, 
loy  in j^onfalihiis. §.  x.ff. de l^onjâlik.ïïcr 
xemplede  çe  quel’on  dit  de  c.eluy,qui 
s’eftant  réconcilié  auee  fon,  emiçmy, 
duquel  il  auoit  receu  yn  ©UjCrage, 
n’ertpas  pour  cela  eftimé  auoü:  .remis 
la  réparation, qui  luy  eft  adiugee,  ains 
feulement  la  fouuenance  dei’inipçe, 
& CO  n t U m elie , co  rn  me  il  eft  traité , in 
Lnon folum.jj^.  demiurifs.  ■ . 

LaÆroillelme  delfence  de  Jlinthimé 
eft,  que  par  la  loy  de  tout  téps  obftc- 
uécauxaccufatiôs,  fonfrereaifné  n’e- 


ftoic  rcceuable  aluyobieâ:er,nyfon. 
exheredation,  ny  les  cau-fes  d’icclle: 
d’autant  que  luy  mcfmc  auoit  faid 
femblable  faute , s’cftant  marié  autre- 
foisdàns  le  confcntement  de  lonpe- 
-re , ayant  efté  pour  ce  mefme  fuie£t 
parluy  exheredé. 

Ceqiiinausfaiâ:  foüucnir  decefte 
grande  controuerfe , qui  fut  iadis  ent- 
tre  iescnfans  d’Hcrodes  , Archelaüs, 
& Andpas  ,qüi  furent  tous  deux  èx- 
heredéx  par  leur  pere , & dont  là  cau- 
fc  fut  'cèlebrement  plaidée  à Rome 
deuant Cïefar , commenous  i’appre- 
nony  de  lofephe  ; & combien  que 
le  pîüsicuneàlleguaft  pour  fadcfïcn- 
ce  , ainfî  que  cctluy-cy  en  ceftecau- 
fe,que  (on  frere  ne  deuoit  éftre  ad- 
rnisàrav  obieéler  celle  exheredation,' 
tant  pôurce  qu’il  portoit  furlcfronc 
le  m el  m c blaira  Cjq  ue  pou  rce  q ue  lors 
que  le  pere  l’exhereda^,  il  auoit  les 
entiers , l’clprit  & le  iugetncnt 
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fort  : Mais  au  contraire  que  quancî 
fon  pere  auoic  prononcé  contre  luy 
plus  ieune  , ce  iugement  feuerc,  il 
ertoit  ia  confomméde  vieilleiTejfon 
cfprit  affoibly  , & fubied  à toutes 
fortes  d’impreffions.  Neantmoins  ce 
fage  & grand  Empereur  ayant  veu  la 
reuocàtion  exprefle  de  l’exliereda- 
tion  de  Faifné  , &que  le,  pere  auoic 
perfeueré  iufques  à la  mort  en  l’ex- 
heredation  du  ieune,  ilôrdonnaque 
la  volonté  du  perefuft  en  tout  fuiuie 
'&  executée. 

Qui eftle  mefme  iugernent,  qui  fc 
doit  faire  en  celle  caufe  j d’autant  que 
par  les  pièces  il  apparoift  , ljuc  non 
feulement  le  pere  auoit  par  exprès  rc- 
uoqué  l’çxhcrcdation  de  fon  aifné: 
mais  encores^qu’il  n'auoit  faiéf  celle 
exhérédation  là  c^nc perfmStorie , pen- 
fant  foubs  cepretextepreuenir  & em- 
pefeher  l’accemplilTement  d’vn  ma- 
riagc'commencé  par  fon hls, pour  le 

; porter 


ortcrà  vn  autre  qu’il  cltimoit  mcil- 

: 'j  fl  que  les 

- perfilVé  iulqücsà 

rcxhercdation  de  l’inthimé,' 
quelle  difficulté  pcut^l  refter  en  la 


F»ortcra  vnauiiv«^u** 
cur  & plus  aduentageux  h que  les 
per'e  & mere  ayans  perfilVé  iulaucs  à 
Umoftà  l’exhercdation  de  l’inthimé,' 
quelle  difficulté  pcut^l  refter  en  la 

caufe.-  - v 1 •> 

Le  quatriefme  moyen, querinthi- 

mé  allégué  pour  fa  deffence,eft,quc 
fl  on  regarde  à part  ou  feparément 
toutes  fes  aélions , iln’y  en  a vne  feule 
furquoy  on  puiffe  fonder  cefte  exhe- 
redation.D’autantque  pourle  regard 
du  premier  mariage , fon  pere  ( dit- il: ) 
luy  auoiî  pardonné , & quant  au  fé- 
cond, qu  iln’auoitefté  celebréenfacc 


••l'ricü  TÎofïU 


‘;^naüoÿDeut- 
•ïuriii-?. 


reroarqüeft 


,&lacôhti 


nàrice  de  touces lès  àdiohs  de  l’jihthï' 
les  circonftanccs  d’icclles,  'qui 
y p.ys  pn  t feé  cy-  dièuant  reprefentecsi 
yaf  a|>res  chacun  dç  Vdus 

pqp|eirera,'qud^^  eft  bien  difficile  de 
YQ]r  iainals  au  monde  yne  pcrfcue- 
rançc  plus  qVftinée  à naefpriler  fpn 
pérè.  C'eft  cbofe  humaine  que  de  pr- 
chen'  Les  fieges  du  Ciçlpour  la  plus- 
pârf  ne  fojnt  remplis  qüc  de  pécheurs 
|).enitcns  : mais  perhller  opmiaftre-» 
munt  en  Ton  oSmcc,  feccando  feecare; 
çdmme  parlé  Ieremie,  & la  faire  fui- 
ure  par  tant  de  fortes  d’irreuerences, 
fans  apprèhcnfion,ny  de  Pieu,ny  des 


hommes  j qui  ne  dira  que  c’eft  vnc 
marque  d’vric brutalité  groffiere , & 
d’vn  naturel  corpmpu  pour  iamais.  ' 
Mais  que  peut-il  refpondre  à cefte 


i.Z 


luedcriEccteiamain^proprçi 

; Apr«  routes^iaw;» gW- 
üoiçnt  moins  "fairè'jcis'perè  èc^’mbPe 

r-„.  - i Wîmt. 


:e.q 

fans  pourtant  qtPîl'lpyi^i^^ 

cks*lnfcaia|telK 
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<3rc  aucune  cognoilTance  :Et  quant  : 
àl’cnfant,quiauroit  tricfdit  au  perc; 
quàlamerc,  ia  mcfnieloy  veut  qu’il  i 
Ipit  exécuté  à mort  , & en  donne  la  i 
cognoif|#ncc  au  luge,  ne  làiffantpasi 
la  peine  à la  difcrction  des  peres  &i 
mcrc^jdçpeurquepar  Icurindulgcn- 
de  le  crime  n’en  deraeuraft  impuny.; 

Corrimcdc  vérité  il  n’y  a rien  de 
plusqdiçüx  deuant  Dieu , & les  hom-i 
mes , qjae.  i’ingratitude  des  enfans:: 
ca^  à qp’ineuiicnt-ils  bien  faire,&  por-r 
ter  du  rèfpèd , après  qu’ils  ont  mef- 
prifé  ^.in|urié  leurs  peres , à qui  ils 
doiuept  la  vie , l’éducation , là  liber- 
té, & Tes  biens & aufquels  ils  ne  peu-  j 
uené  jamais  rendre  aucuns  feruices,j 
qu’flsnc  Ibient  del^  detli 

foubs^dérantdejfqrrçsde  biens-faits: 
& à qui  pourront - ils  jamais  rendre  j 
del’o.pey  flànce , apres  s’èftte  moquez 
des.  çdmtnandeni|ens  de  leurs  peres, , 
aufquels  la  nature  propre  les  a affuje-  » 


tis  des  riicUrc.de  leur  nailrancç.p’où 
vjen t qu’vn  lage  A u'thé'üï'.difok  fore 
à propos  , que  lè  mclpris  du,perçiiçft 
vne  préfacé , vn  degre , & achemine- 
ment au  mefprkde  Dieu, deXonJE^oy, 
du  Magiftrac , ôc  des  loix  de  .la  ;pa- 
. trie.  ■ . 

- C’eft  pourquoy  le  public  à yn,tres 
grand  intcreft,qu’én  céfte  ocçiïftçn 
rence  il  interuienne  vn  Arrefl:  pleir 
de  feuefite  , &c  qui  ferue  d’exjemplc 
. pourreduirefanrde  ieuneffedesbau 
chee  , & les  ramènera  robcyffanc 
deleurs peres;  Requérant  à cefte  fir 
qu’il  plaifc  àlaCoureuoquer  le  dilïe- 
, rend  principal  d'entre  les  parties  ; & 
y faifantdroiâ:  déclarer  les  adles  d'ex- 
hcredation  bons  & vallables  , & en 
confequence  rinthimé  priuédes  fuc- 
ceffions,  tant  paternelle, que  mater- 
nelle, fuiuantX  es  Ordonnances, 

. , X A C O V R fur- l’appel,  A mis  & 

P inet  les  parties  hors  de  Cour  de 


procès,  ; & de  leur  confentement  3 
cüoqué  le  prmcipal,&  y faifant  droidt 
âdeGlaréôc  déclaré  les  caufes  d’exhe- 

tédatî&nîuftes, légitimés, &raifpî)nar 

ï)Ies  ^ èccncbiifequcnce  déclaré  l’in- 
thinie  defeheu  de  toutes  fuc- 

cëîfiôhs  paternélle  & maternelle,  (an^ 


Jcfpens.  Fai  ç t en  Parjement  le 
vmgtneüfiefme  I^huier  rnil  fi^  cens 
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